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DE L'ACADÉMIE 
POUR L'EXERCICE 1932-1933 
par 
Henry CONTAMINE 
Secrétaire de Séance 
MESDAMES, 
MESSIEURS, 
Depuis qu'en cette même salle l'Académie fêtait les représentants 
de l'Institut grand-ducal de Luxembourg, et resserrait ainsi les 
liens qui nous unissent à nos voisins, nous avons eu à déplorer 
la mort du R. P. Thiriot, enlevé à son apostolat et aux recher-
ches erudites après une longue maladie» M, Delaunay a pris la 
parole au nom de notre Compagnie sur la tombe de ce savant 
et de cet homme de bien. Nous avons également perdu un de 
nos membres correspondants, M. le docteur Job, médecin-colonel 
en retraite, que sa santé retenait loin de nous depuis plusieurs 
années déjà. Plus récemment, la mort de M. Pfister, que l'Aca-
démie comptait parmi ses membres d'honneur, a douloureusement 
ému tous ceux qui savent ce que l'histoire de notre région doit 
à cet admirable travailleur, et quels services a rendus à nos éta-
blissements d'instruction l'ancien recteur de Strasbourg, qui fut 
le plus bienveillant des chefs. 
M. le général de Lardemelle a été élu membre d'honneur après 
son départ pour Paris, et l'Académie a vu avec regret un de ses 
titulaires les plus actifs quitter la ville de Metz, où il a joué un 
rôle si considérable. La nomination de M. Carrez au Lycée de 
Dijon a entraîné son passage dans la classe des membres hono-
raires. 
Au cours de l'année qui vient de s'écouler, l'Académie a été 
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heureuse de retrouver en M, le général de Vaulgrenant, nommé 
gouverneur militaire de notre ville, un de ses membres titulaires 
les plus respectés. D'autre part, MM, Lanternier et Guyot, ins-
pecteurs des Eaux et Forêts à Metz et à Thionville, ont été élus, 
le premier membre titulaire, le second membre associé libre, 
M. Griveaud, archiviste départemental, entré dans notre Compa-
gnie en qualité d'associé libre, est passé ensuite dans la classe des 
titulaires. M. Daum, professeur agrégé d'histoire et de géographie 
au Lycée de Metz, a été élu membre associé libre. 
Dans la catégorie des membres correspondants, ont été élus: 
M. Edouard Oster, conseiller du gouvernement luxembour-
geois pour l'Instruction publique, 
M. le docteur Auguste Weber, président de la section des scien-
ces médicales de l'Institut grand-ducal. 
M. Edmond Kleine, président de la section des sciences na-
turelles de l'Institut grand-ducal. 
M. Jules Wilhelm, président de la section historique de Γ Ins­
titut grand-ducal. 
M. l'abbé Albert Steffen, secrétaire de la section historique de 
l'Institut grand-ducal. 
M. Jules Vannérus, ancien archiviste à Bruxelles. 
La présence parmi nous de ces personnalités luxembourgeoises 
ou belges sera un témoignage durable de la rencontre cordiale 
que notre Compagnie a organisée l'année dernière, sous l'impul-
sion de M. Hégly. 
Ont été également élus membres correspondants: 
M. l'abbé Betsch, curé de Hesse. 
M. Kiffer, inspecteur des Ecoles françaises de la Sarre. 
M. Jean Malye, secrétaire de l'Association Guillaume Budé. 
M. Philippe, archiviste des Vosges. 
M. Adolphe Malye, ancien professeur, à Niederbronn. 
Les distinctions suivantes ont été obtenues par des membres 
de l'Académie: 
M. le général Charet, dont le prochain départ sera unanime-
ment regretté, a été fait grand-officier de la Légion d'honneur. 
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M, le chanoine Erman a reçu la médaille d'or de l'Assistance 
publique, 
M. Delafosse a reçu la médaille militaire et la rosette de l'Ins-
truction publique. 
Une partie du prix Prost a été attribuée à MM. Bruneau, Gain 
et Marot pour le recueil de Textes d'histoire lorraine. 
M. Marot a reçu une médaille au concours des Antiquités na-
tionales pour son ouvrage, « Neuf château en Lorraine ». 
M. Contamine a soutenu ses thèses de doctorat, auxquelles la 
Sorbonne a attribué la mention très honorable. 
Faut-il enfin rappeler que M. Grenier a reçu le grand prix 
Gobert et que M. Gosselin, dit Lenôtre, notre eminent confrère 
et concitoyen, a été élu membre de l'Académie française ? 
Au cours de l'année qui vient de s'écouler, l'Académie a en-
tendu au cours de ses séances la lecture d'un grand nombre de 
communications : 
M. le général de Cugnac lui a soumis un travail sur 
« La Maison du Roi et la Gendarmerie ». 
M. Fleur a présenté un mémoire sur « La Société des Phila-
thènes », une note sur « Les travaux d'Albert de la Fizelière » 
et la biographie de Jean Georges Lallement. 
M. de la Chaise a donné lecture d'un intéressant exposé sur 
« Les influences germaniques dans ΐœuvre d'Erckmann--Cha-
trian ». 
M. le colonel Deville a communiqué deux mémoires: Vof-
fensive contre la grammaire de VAcadémie, vue de New-York, La 
législation locale contre les accidents du travail et la loi de 1898. 
M. Hottenger a lu un travail sur « Le Congrès scientifique » 
qui s'est tenu à Metz en 1837. 
M. Delaunay a présenté une partie de son « Histoire de l'Or-
gue », qui paraîtra dans le prochain volume des Mémoires de 
l'Académie. M. Klipffel a donné lecture des mémoires suivants: 
« Les aventures du P. Chrysologue », « L'hôpital militaire d'ins-
truction de Metz ». 
M. le général Charet a résumé avec sa verve habituelle un tra-
vail de M. l'ingénieur général Bourgoin, « Deux conquêtes du 
spectroscope ». 
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M. Baudouin-Bugnet a donné lecture d'un mémoire de M. 
Blondeau, « Les Bretagne au Parlement de Metz ». 
M. Contamine a fait part des recherches qu'il a entreprises sur 
Thistoire des « Batailles d'août 1914 dans la région de Longwy ». 
Enfin M. Prillot a présenté à l'Académie un grand nombre 
des photographies qu'il a réunies pour sa belle publication, « Al-
bum de Metz ». 
D'autre part, M. le commandant Lanrezac a montré à notre 
Compagnie le grand intérêt que présente la réédition des œuvres 
du Sarrelouisien Baltzer, qu'il a menée à bien avec le concours de 
la maison Berger-Levrault. Il a mis à la disposition de l'Acadé-
mie une somme de 500 francs destinée à récompenser le meilleur 
travail sur la Sarre qui lui sera présenté avant le mois d'octobre 
prochain. 
M. Hégly a proposé l'aménagement d'un Musée militaire dans 
l'ancien temple de la garnison, et la question a été mise à l'étude. 
Sous l'impulsion de M. le colonel Huber, l'Académie a décidé 
de s'associer aux fêtes du tricentenaire de Vauban. Elle a pris la 
charge de la pose d'une plaque destinée à commémorer, au cœur 
de notre cité, les travaux que l'illustre ingénieur réalisa pour la 
protection de notre frontière. 
Grâce à l'initiative de M. Thiria, l'Académie a adopté un vœu 
en faveur de la préservation de quelques maisons ou monuments 
éventuellement menacés par le plan d'aménagement de la ville. 
Ces exemples montrent que notre Compagnie s'efforce de jouer 
un rôle toujours plus considérable dans la vie de notre cité. Elle 
reste ainsi fidèle à ses plus chères traditions messines et françaises. 
L'Académie a constaté avec plaisir que presque tous les ou-
vrages concernant notre région parus depuis un an étaient l'œuvre 
de ses membres. Elle a souscrit à plusieurs d'entre eux. Voici les 
travaux dont il lui a été fait hommage: 
Mgr Pelt a publié un « Guide de ta Cathédrale de Metz » où 
l'on retrouve les précieuses qualités d'érudition dont ses précédents 
ouvrages ont donné la preuve. 
M. Gaston Zeller a fait paraître un livre qui ne peut manquer 
d'intéresser particulièrement les Lorrains: « La France et l'Alle-
magne depuis dix siècles ». 
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M. Grosdidier de Matons a donné à la collection « Les beaux 
pays », une « Lorraine » qui la complète heureusement. Il a ré-
digé une préface aux planches éditées par M, Kiffer sous le titre 
de « Vieille Lorraine ». 
M- Thiry a publié un recueil de gravures, « Le Visage de 
Metz ». 
M. le commandant Lalance a présenté à l'Académie deux bro-
chures: « Les anciens aqueducs de Metz », « Tarquimpol et De-
cempagi ». 
M. Hégly lui a fait hommage des « Travaux de la commis-
sion de météorologie », qu'il préside avec autorité. 
M. Delafosse lui a remis un exemplaire du Bulletin de la So-
ciété d'Histoire naturelle, dont il est l'animateur, et a résumé deux 
savants mémoires de notre confrère, M. le capitaine Collignon, 
sur les fossiles de Madagascar. 
M. Contamine a fait hommage à l'Académie de sa thèse com-
plémentaire: « Les conséquences financières des invasions de 1814 
et de 1815 dans les départements de la Moselle et de la Meur-
the ». Sa thèse principale, « Metz et la Moselle de 1814 à 
1870 », a été insérée dans les Mémoires de notre Compagnie. 
Enfin l'Académie a reçu avec émotion l'œuvre du regretté P. 
Thiriot, « Recueil des Epitaphes messines ». 
Les concours académiques sont une des plus anciennes tradi-
tions des Compagnies semblables à la nôtre. Peut-être ne corres-
pondent-ils plus parfaitement aux habitudes de notre époque, car 
l'Académie regrette de ne pouvoir accorder aucune médaille cette 
année. Du moins attribue-t-elle avec plaisir trois mentions hono-
rables aux pièces de vers qui lui ont été présentées par MM. Fer-
nand Barrés, Léon Vincent et Delcamps. Les silhouettes messines 
tracées par le premier de ces auteurs ont été particulièrement re-
marquées, 
Le prix Vever a été partagé dans les conditions suivantes: trois 
dessinateurs des Faïenceries de Sarreguemines, MM. Bur, Her-
man et Barnard, reçoivent respectivement 200, 100 et 100 francs 
pour l'ensemble de leur œuvre. M. Thiam, ébéniste à Hampont 
se voit attribuer 100 francs. 
D'autre part, l'Académie a décerné avec un vif plaisir une mé-
daille d'argent grand module à M. Berlier, architecte des Services 
ζ 
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municipaux. Elle a voulu consacrer ainsi le talent de peintre et 
de dessinateur dont le lauréat a donné de multiples preuves, tant 
dans les expositions organisées à Metz que dans les travaux qui 
lui ont été confiés par la Ville, Elle a voulu montrer combien 
la doyenne des sociétés messines avait été sensible à la traduction 
qu'il a donnée des sites et de l'atmosphère de notre cité. 
Comme chaque année, les arrérages du prix Chabot-Didon, 
fondé par le généreux bienfaiteur de notre Compagnie, ont été 
distribués à des instituteurs ou des institutrices du département. 
La plupart sont des maîtres de la région de langue française de 
la Moselle. C'est le cas notamment de Mlle Marie Charpentier, 
institutrice à Retonfey, de Sœur Elisabeth Gottwalles, qui a la 
charge de l'école de Peltre, de MM. Kirbach, André et Lambolley, 
qui enseignent respectivement à Rozérieulles, à Verny et à Chail-
ly-les-Ennery. L'Académie est heureuse de les féliciter de leur zèle, 
des brillants résultats qu'ils obtiennent, et de leur attribuer à cha-
cun un prix de 300 francs. La même somme est accordée à M, 
Antoine Diener, instituteur à Kédange, dont la tâche est peut-
être plus délicate: il a fait preuve d'initiative en face des difficul-
tés particulières de la région de langue allemande; il a su amener 
ses élèves à parler français couramment, les habituer à se servir de 
la langue nationale dans leurs jeux et en dehors de l'école, et il 
a parachevé son oeuvre par un cours d'adultes fréquenté avec assi-
duité. En signalant ces brillants résultats, l'Académie a conscience 
de rester dans le domaine de ses traditions. 
Avec un plaisir peut être encore plus vif, elle accorde trois mé-
dailles d'argent à des directeurs d'école qui ont efficacement tra-
vaillé à la diffusion de la langue française en Sarre, MM. Koenig, 
à Fenne, Bejean, à Sulzbach, et Maurice, à Elversberg. Il ne s'agit 
pas là d'une propagande politique: les écoles des Mines doma-
niales se préoccupent avant tout de donner à leurs élèves une so-
lide instruction en plaçant l'étude de la langue du pays, l'alle-
mand, au premier plan. Mais leur oeuvre de pénétration fran-
çaise mérite d'être signalée, et ceux qui se sont dévoués pour elle, 
en dépit des circonstances difficiles, ont droit à notre reconnais-
sance. 
Ma tâche est achevée, mais peut-être permettrez-vous à l'his-
torien de reparaître sous le lecteur d'un compte rendu lourd des 
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multiples activités de notre Compagnie ? En 1822, l'Académie, 
à peine reconstituée, se préoccupait d'encourager la propagation 
de la langue française. Elle institua un concours, dont les ré-
sultats ne la satisfirent pas pleinement, car elle ne trouva pour 
y" répondre aucun Robespierre et aucun Lacretelle. Des solutions 
singulières furent proposées: échanges d'enfants entre communes 
de langue française et communes de langue allemande, centimes 
additionnels imposés aux villages où le dialecte resterait en usage, 
emplois publics réservés aux personnes qui n'auraient point l'ac-
cent tudesque! Il va de soi que nos devanciers écartèrent toutes 
ces solutions de violence, qui méconnaissaient les besoins du pays 
et les droits des populations. Ils accordèrent par contre une mé-
daille à un prêtre, l'abbé Hemmer, curé de Gros-Tenquin, qui 
proposait de montrer aux populations le bénéfice qu'elles tireraient 
de la connaissance de la langue nationale. Cet ecclésiastique ajou-
tait qu'il fallait utiliser dans les écoles des livres et des tableaux 
bilingues, obliger les maîtres à passer par l'école normale de Metz, 
et convaincre ses confrères de la nécessité de faire en français une 
partie au moins de leurs instructions religieuses. C'est à cette solu-
tion prudente que l'Académie se rallia il y a 110 ans. Il n'est 
pas téméraire de dire qu'elle n'a pas varié dans ses opinions, et 
qu'elle est fière d'être restée fidèle à la mission qu'elle s'était pro-
posée, être utile à la Patrie et au département de la Moselle, 
